
[image: Couverture : Christine Rimmer, Pour apprendre à t’aimer, Harlequin]


 [image: Page de titre : Christine Rimmer, Pour apprendre à t’aimer, Harlequin]


- 1 -
Il était presque 18 heures en cet après-midi ensoleillé d’avril. Assis dans un parc, non loin de ses bureaux de Denver, Dalton Ames secouait la tête. Oui, il était en train de commettre une grave erreur.
Il aurait dû lui poser quelques questions avant d’accepter cette entrevue. S’enquérir, pour commencer, de la raison pour laquelle elle surgissait brusquement de nulle part pour demander à le voir. Franchement, que pourrait-il sortir de positif de cette rencontre ?
Il n’y avait rien à espérer.
Il le savait, et pourtant il était assis sur ce banc, son attaché-case posé à ses pieds, l’estomac noué. Impatient à l’idée de la revoir, contre toute logique. C’était ridicule. Cela ne pouvait mener nulle part, il en était conscient. Mais il attendait.
Toutes les pensées qui tourbillonnaient dans sa tête s’envolèrent dès qu’il l’aperçut. Clara Bravo, plus ravissante que jamais avec cette longue robe blanche et cette petite veste en jean. Ce qu’elle pouvait être craquante quand un sourire illuminait ses lèvres ! Mais en cet instant, elle ne souriait pas. Elle regardait ses pieds, l’air sombre.
Clara, si belle.
Et enceinte !
Dalton se mordit la lèvre. Le moins qu’on puisse dire, c’est que la voir avec ce ventre arrondi était un choc. Mais il aurait dû y être préparé. Le détective qu’il avait engagé pour la rechercher début décembre, plusieurs mois après leur brève idylle estivale, lui avait appris qu’elle était enceinte. Et sur le point d’épouser le père de l’enfant.
Elle leva les yeux vers lui, ces yeux immenses. Elle entrouvrit la bouche, la referma aussitôt, pinça les lèvres. Elle parut hésiter un instant mais se ressaisit et continua d’avancer vers lui.
Il se leva.
— Bonjour, Dalton, dit-elle de sa belle voix qui ne semblait pourtant guère assurée.
— Clara, fit-il avec un petit salut de la tête.
Il avait parlé d’une voix calme et égale, en gardant ses distances, comme il se l’était promis. Mais il s’efforça de ne pas baisser les yeux : interdiction de lorgner son ventre.
— Ça fait plaisir de te voir.
C’était un mensonge. Cela ne lui faisait nullement plaisir, c’était même douloureux. Même si elle portait l’enfant d’un autre, Clara était beaucoup trop attirante à son goût. Il sentit un élan de désir s’emparer de son corps, et l’idée qu’elle appartenait désormais à un autre homme le frappa comme un coup de poignard.
Elle leva la main d’un geste nerveux pour repousser une mèche de ses cheveux bruns derrière son oreille. Aucune alliance à sa main gauche. Etrange.
Allons, il serait grotesque de faire comme si de rien n’était, comment ne pas remarquer ce ventre ?
— Il semble que les félicitations soient de mise, dit Dalton avec raideur.
Elle releva la tête avec détermination.
— Asseyons-nous, tu veux bien ?
Clara se retourna pour s’asseoir précautionneusement, se retenant d’une main au dossier du banc. Il prit place à côté d’elle. Elle inspira, souffla avec force, puis finit par lâcher :
— Je te demande de me croire, je n’attends rien de toi. Mais je crois que tu as le droit de savoir.
Dalton haussa un sourcil.
— De savoir ? répéta-t-il.
Il lui jeta un regard dubitatif. De quoi pouvait-elle bien parler ? Elle hocha alors vigoureusement la tête, comme pour appuyer ses paroles.
— Oui. Tu as le droit de savoir.
— Mais de savoir quoi ?
Il avait presque grogné d’un air menaçant pour poser cette question. Ce n’était pas son intention, loin de là. Seulement, Clara éveillait trop de choses en lui, trop de sentiments qu’il ne voulait pas assumer. Se montrer rude était une façon de les battre en brèche.
— Je… je suis tombée enceinte sur l’île, quand nous étions ensemble, l’été dernier. C’est ton bébé, Dalton.
Dalton sentit son esprit vaciller. Au prix d’un effort surhumain, il se reprit et parvint à articuler :
— Qu’est-ce que tu as dit ?
Il n’avait pas voulu parler durement, mais sans doute l’avait-il fait car elle se recula vers l’extrémité du banc. Pas de doute, on la sentait prête à bondir et à prendre ses jambes à son cou. S’il avait osé, il l’aurait prise dans ses bras pour la réconforter.
D’un ton inquiet, très doucement, Clara répéta alors :
— J’ai dit que c’était… ton bébé.
— Bon sang, j’ai bien entendu, alors ?
Dalton la vit pincer les lèvres, puis inspirer à fond avant de relever le menton d’un air de défi.
— Et donc, comme tu peux le constater, dit-elle en posant la main sur la courbe qui tendait sa robe, j’ai l’intention de garder cet enfant qui se trouve être aussi le tien.
Dalton eut à nouveau l’impression de recevoir un direct à l’estomac. Le bébé était de lui, c’était bien ce qu’elle avait dit ? Et apparemment, elle n’en avait pas terminé.
— Je ne te demande pas de me croire sur parole, bien sûr. Si tu veux en avoir la preuve, je me soumettrai sans problème à un test de paternité dans un mois, quand le bébé sera né.
Clara s’interrompit. Il continua de la fixer toujours du même œil vide, bouche bée, tandis qu’elle continuait d’un ton incertain.
— Et heu… Donc, comme je te l’ai dit, si tu ne veux pas entendre parler de ce bébé, ça me va parfaitement, je…
Sa voix trembla un peu mais elle poursuivit, après s’être éclairci la gorge :
— Tu n’as aucun souci à te faire. J’ai une grande famille, beaucoup d’amis, je suis très entourée. Et je gagne très bien ma vie. Donc, je ne te dérangerai pas plus. Si tu décides que tu souhaites t’occuper de ton enfant d’une manière ou d’une autre, ma foi, je suis ouverte à toutes les possibilités, nous verrons au fur et à mesure…
— Au fur et à mesure ?
Dalton fit la moue. Décidément, il semblait devenu incapable de former une phrase complète. Mais Clara reprit précipitamment :
— Hum, oui, quand les choses se présenteront… Je… Ecoute, je suis désolée de t’assener une chose pareille.
Il vit soudain ses grands yeux se voiler de larmes. Elle serra les dents et parut maîtriser son émotion.
— Je sais que tu as été très clair, quand nous nous sommes séparés. Nous avions un accord, tu préférais en rester là. C’était terminé et tu ne souhaitais pas me revoir.
— Quoi ? s’insurgea-t-il. Attends une minute, ce n’est pas du tout ce que j’ai dit. J’ai dit que ça ne pourrait pas marcher entre nous parce que je ne…
Clara leva alors la main pour couper court à ses protestations.
— Peu importe. Quoi qu’il en soit, je comprends que ça doit te faire un choc terrible et j’en suis désolée. En fait, je suis désolée pour tout. A commencer par le fait de m’être retrouvée enceinte. Pourtant, Dieu sait que nous avons pris nos précautions.
Clara reposa la main sur son ventre et baissa la tête en la secouant doucement de droite à gauche.
— Je ne comprends pas comment ça a pu arriver, vraiment. Mais c’est arrivé. Je sais que j’aurais dû te le dire plus tôt et je regrette de ne pas l’avoir fait. Je regrette…
Elle cessa de secouer la tête et enfouit brusquement son visage dans ses mains avant d’éclater en sanglots.
— Je regrette tout, balbutia-t-elle. Je suis désolée de chambouler ta vie de cette manière, désolée, désolée, désolée, OK ? Je… je ne sais pas quoi dire de plus…
Dalton écarquilla les yeux. Comment cela ? Il y avait énormément de choses à dire, au contraire.
— Mais je croyais que tu avais épousé le père du bébé en décembre ?
Elle ouvrit des yeux démesurément grands.
— D’où sors-tu ça ?
Dalton prit une grande inspiration. A quoi bon le nier ? Il n’en menait pas large. Lui qu’on disait distant, voire un peu froid, toujours courtois et mesuré… C’était bien grâce à ces qualités qu’il était devenu le président-directeur général de la banque Ames, qu’il connaissait pour ainsi dire depuis toujours. Seulement, à cet instant précis, il n’avait pas l’impression de contrôler quoi que ce soit. Il ne contrôlait plus rien du tout, à vrai dire, et il risquait de dire n’importe quoi s’il ne se ressaisissait pas rapidement.
Il réfléchit au mensonge qu’il pourrait servir à Clara mais n’en trouva pas. Il desserra alors sa cravate. Autant opter pour la vérité.
— J’ai engagé un détective pour te retrouver.
Clara hoqueta puis bredouilla :
— Un détective ?
— C’est bien ce que j’ai dit. Il m’a appris que tu vivais à Justice Creek. Il m’a également dit que tu devais te marier juste avant Noël et que tu étais enceinte de ton ami, Ryan McKellan. Je me rappelle parfaitement de lui, bien sûr, ou plutôt de ce que tu m’en avais dit.
Elle émit un petit son étranglé, comme si elle cherchait de l’air, mais ne dit rien.
— Tu ne te souviens pas ? insista Dalton
— Me souvenir de quoi ?
— De ce que tu m’as dit. Tu m’as souvent parlé de ton ami, quand nous étions sur l’île.
Deux fois, pour être exact. Et les deux fois, elle s’était mordu la lèvre en rougissant un peu et s’était excusée d’avoir fait une entorse à leur contrat : jouir du moment présent sans laisser leurs vraies vies interférer. Les deux fois, il avait haussé les épaules en assurant qu’elle n’avait pas à s’excuser. Mais pour être honnête, il n’avait pas aimé l’expression tendre qu’elle avait en prononçant le nom de ce type.
— Ça m’a fait un choc, je l’avoue, de découvrir que toi et ton fameux « meilleur ami » vous étiez un peu plus que des amis.
— Mais c’est faux, nous ne sommes rien de plus ! protesta-t-elle vivement.
Clara leva les mains pour les poser sur ses joues, comme pour les empêcher de s’empourprer davantage. Elle prit alors un air peiné et balbutia dans un souffle :
— Et de ton côté… Tu as engagé un détective pour me surveiller ?
Dalton se sentit soudain pitoyable. C’est vrai qu’il avait dépassé les bornes…
— Je voulais te retrouver, murmura-t-il d’un ton gêné. C’est ce qui m’a paru le plus simple.
Il vit alors les lèvres de Clara trembler.
— Tu voulais me retrouver ? Mais pourquoi ?
— Eh bien, je… je n’arrivais pas à t’oublier.
Elle sembla prendre une expression plus tendre, mais cela ne dura qu’un instant.
— Tu parles sérieusement ? lâcha-t-elle brusquement. Tu n’arrivais pas à m’oublier ?
— Je n’y arrivais pas.
— Mais alors pourquoi…
— Attends un peu ! coupa-t-il.
Dalton fronça les sourcils. Après tout, quelles raisons avait-il de se sentir si minable ? Elle n’avait pas agi mieux que lui.
— Comment est-ce que tu m’as retrouvé, toi ?
— Eh bien, j’ai cherché sur le Net et… OK, j’ai compris. Je t’ai cherché et tu m’as cherchée, un partout, la balle au centre. Mais peu importe. Tout ça n’a plus tellement d’importance, à présent.
Dalton acquiesça. Clara avait raison. Cela importait peu, en tout cas pour lui. Ce qui importait, désormais, c’était le bébé. Son bébé.
Ce bébé changeait tout.
— Et ton mari, alors, demanda-t-il. Ryan ? Il sait que l’enfant n’est pas de lui ?
— Ryan n’est pas mon mari.
Dalton écarquilla les yeux. Pardon ?
— Il n’est pas…
— Mon mari, non. Nous avons renoncé à nous marier.
— Tu es en train de me dire que tu n’es pas mariée ?
Eh bien… Encore une révélation à encaisser. Dire qu’il avait laissé passer tous ces mois sans lui adresser un mot alors qu’elle attendait un enfant de lui ! Qu’elle avait compté se marier avec quelqu’un avant de renoncer ! C’était à n’y rien comprendre.
— Oui. Nous marier ne cadrait pas avec notre relation, à Ryan et moi, répondit Clara.
— Votre relation ? éructa-t-il d’un ton féroce
— Je veux dire, nous ne sommes pas ensemble, pas de cette façon. Nous sommes amis.
Au prix d’un effort suprême, Dalton tâcha de demander d’un ton plus posé :
— Tu vis avec lui ?
— Bien sûr que non, répliqua-t-elle avec indignation. Je te dis que nous sommes juste amis.
Il n’avait aucune envie d’avoir plus de détails, mais elle poursuivit :
— Ryan détestait l’idée que le bébé n’ait pas de père.
— Qu’est-ce que tu racontes ? Pas de père ? Ce bébé a un père, c’est moi, le père !
— Oui, mais…
— Mais quoi ? grogna-t-il.
— Dalton, ce n’est pas la peine de te mettre en colère.
— Je ne suis pas en colère.
Clara le dévisagea, l’air chagrin. Il se sentit encore plus nul. D’ailleurs, elle partageait visiblement cet avis. Elle reprit alors avec calme :
— Il voulait juste m’aider, voilà tout. Mais tu as raison, il n’est pas le père, et le père, c’est toi.
Sur ces mots, elle se releva d’un bond.
— Bon, je crois que j’ai dit tout ce que j’avais à te dire.
Dalton lui jeta un regard ahuri avant de bredouiller :
— Qu’est-ce que tu fais, tu t’en vas ?
— Oui.
— Tu ne peux pas t’en aller maintenant. Nous n’en avons pas terminé. Assieds-toi.
Ignorant son injonction, Clara tira une carte de la poche de sa veste.
— Voilà. Tu as mon adresse, mon numéro, tout est dessus. Au cas où… je veux dire, si tu choisis qu’on reste en contact, après tout ça.
— Après tout quoi ? Nous n’en avons pas terminé, je te dis, insista-t-il.
— Toi peut-être pas, Dalton, mais moi si. Ce n’était pas une démarche très facile et ça me suffit pour aujourd’hui. Je veux rentrer chez moi, à présent.
— Mais…
— Prends cette carte. S’il te plaît.
Dalton devait se rendre à l’évidence : il était en position de faiblesse, assis sur ce banc tandis que Clara était plantée debout devant lui. Il se leva à son tour et elle lui tendit sa carte à nouveau. Il se résigna et la prit. Cela dit, il n’en avait pas besoin. Il savait où elle habitait grâce à son détective. Mais il n’aurait jamais cru avoir à se servir de ces informations, ça non !
Ils se regardèrent. Allons, il devait trouver un moyen de la retenir, le temps de recouvrer ses esprits. Mais il était dépassé et son esprit vif semblait soudain aussi émoussé qu’un vieux canif.
— Eh bien, au revoir, dit-elle finalement.
Dalton sentit ses genoux flageoler un peu.
Un bébé. Elle attendait un bébé de lui. Pas d’un autre, de lui. Et elle n’était pas mariée.
Mais durant tous ces mois, il n’en avait rien su. Tout simplement parce qu’elle n’avait pas pris la peine de le lui dire. Jusqu’à maintenant.
Dalton secoua la tête. Il n’arrivait pas à déterminer s’il était fou de rage ou inquiet de savoir s’ils allaient bien, tous les deux, elle… et ce bébé. Clara paraissait fatiguée : ses yeux superbes étaient cernés d’ombres.
— Est-ce que tu vas bien ? s’enquit-il d’une voix mal assurée. Et le bébé ?
— Parfaitement bien. Vraiment. Nous allons bien tous les deux. Ecoute, tu n’as qu’à me téléphoner un de ces jours ?
— Te téléphoner ? répéta-t-il d’un air ahuri.
— Oui, quand tu… Je veux dire, si tu as envie d’en parler.
— Mais est-ce que je ne viens pas de te dire que je veux en parler ? Maintenant ?
Elle eut un bref mouvement de tête.
— Pas maintenant, non.
— Pourquoi pas ? renchérit-il.
— Eh bien… j’ai besoin d’un peu de temps, tu comprends ?
— Mais…
— Je dois partir, Dalton.
Et sur ces mots, Clara tourna les talons et le laissa en plan. Dalton fut tenté de courir à sa suite, de la rattraper et de l’obliger à se rasseoir. Mais il n’en fit rien.
Il resta planté là, à côté du banc, la mâchoire pendante, à la regarder s’éloigner.
*  *  *
Annoncer à Dalton Ames qu’elle était enceinte de lui était la chose la plus difficile que Clara ait jamais eu à faire.
Il avait paru si contrarié ! Et si raide dans son costume à la coupe impeccable et ses élégantes chaussures italiennes. On aurait dit le grand frère coincé de l’incroyable amant tendre et attentif avec qui elle avait partagé ces deux semaines magiques sur l’île. Elle avait dû se retenir de lui demander qui il était et où était passé le vrai Dalton, celui qu’elle avait connu.
Sur le chemin du retour, Clara dut s’arrêter à deux reprises tant les nausées étaient fortes. Le bébé ne cessait de gesticuler. Elle parvint toutefois cahin-caha jusqu’à sa ravissante villa de style victorien sur Park Drive, peinte de bleu et de marron.
Il était plus de 19 heures quand elle franchit le seuil de sa porte. Allez, il était important qu’elle s’alimente. Du coup, elle réchauffa quelques restes et se força à avaler quelques bouchées qu’elle fit descendre avec un verre de jus de fruits. Mais c’était déjà presque trop. Le temps de vider son assiette dans la poubelle puis de la rincer, elle regarda distraitement son petit jardin par la fenêtre au-dessus de l’évier. A quoi bon se mentir ? Elle devait parler à quelqu’un.
Voilà trop longtemps qu’elle gardait tout cela pour elle. Même si sa liaison avec Dalton n’avait été qu’une aventure un peu folle, elle avait éprouvé la nécessité d’aller lui annoncer la nouvelle en face. Lui dire qu’elle attendait un enfant et qu’elle le gardait.
Et à présent que c’était chose faite, elle avait besoin de réconfort, d’appeler une personne proche et de tout lui raconter.
Ryan, peut-être ? Il avait été là dès le début quand elle se demandait ce qu’elle allait faire. Il avait tout tenté pour l’aider !
Mais il fallait être raisonnable. La dernière chose dont il avait besoin, c’était qu’elle vienne pleurer sur son épaule à propos d’un type qu’il n’avait jamais vu. Après tout ce qu’elle lui avait fait endurer !
Non, dans ce genre de cas, une femme avait besoin de l’oreille d’une femme. Mieux, de sa meilleure amie.
Clara téléphona donc à sa cousine préférée, Rory, alias Son Altesse Royale Aurora Bravo-Calabretti. Rory était peut-être une princesse de sang, mais elle avait les pieds sur terre et du bon sens à revendre. On pouvait lui faire une confiance aveugle pour garder les secrets les plus inavouables. Son amie vivait avec Walker, dans son ranch, le Bar-N. Et Walker était le frère aîné de Ryan.
Son appel passé, Clara sortit s’asseoir sous le porche devant la maison. Vingt minutes plus tard, Rory garait son SUV dans son allée et en sortait pour venir vers elle d’un pas vif.
— Clara chérie ! Que se passe-t-il ? Est-ce que ça va ?
Clara se leva et ouvrit les bras pour faire un câlin à sa cousine. Elle colla son ventre arrondi contre celui parfaitement plat de Rory puis chuchota :
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Marions-nous, Clara. Sans attendre. Des mots si
doux, prononcés par l'irrésistible Dalton Ames et
accompagnés d’un solitaire étincelant. Quelle femme
serail capable de résister a une scéne aussi émouvante ?
Pourtant, Clara a pris sa décision : elle refusera. Hors
de question de devenir la femme de son amant d’un
été, qui ne veut I'épouser que parce qu’elle est enceinte
de lui ! Hélas, si elle peut éviter le mariage, il va étre
plus difficile de lutter contre les multiples attentions de
Dalton, qui semble bien décidé a la choyer jusqu’a la
naissance de leur bébé. Apres quoi, il I'a promis, il la
laissera tranquille. Mais Clara veut-elle réellement de
cette indépendance qu’elle ne cesse de réclamer ?

TRACY WOLFF
Vengeance interdite

Le jour ou la belle inconnue avec qui il a passé une
brilante nuit de passion quelques mois plus tot
reparait dans sa vie, Nic - au lieu d’en étre enchanté —
est au contraire fou de rage. Car, il I'apprend bient6ot,
Desi est en réalité une journaliste, qui I'accuse de
vendre des diamants de sang sous son label équitable.
Son ennemie, en somme, car tout cela n’est que pure
calomnie. Nic ne décolére pas : celle intrigante va
connaitre la puissance de sa fureur ! Sauf que...
le ventre rond de la jeune femme lui apprend qu’elle
est enceinte de lui. Et que, loin de pouvoir assouvir
sa vengeance, son devoir est désormais de la protéger
envers et contre tout...
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